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À sens et le goût des
 Jesponsabilités civiques

 

Maroles sages et pleines d'ac-
2 tuolité de M. Esdras Min-

ville. ‘Il faut nous défaire
de notre mentalité d'assis-
tés de l'Etat‘.

  

 

  

  

   
   
  

   

   

   
   

   

  
   

  
  

  

 

  

   

   

 

    

 

3 Nous avons, certes, des
Mroits dans ce pays, mais nous
Mions aussi des devoirs. Et
Mes premiers de ces devoirs,

‘est de nous grandir, de nous
blever au-dessus de la médio-

Mrité, de nous dégager des
Mbaines agitations et des luttes

btériles, de nous hisser à for-
e de travail méthodique et

‘Ql'efforts disciplinés au maxi-
um de valeur personnelle

Wuquel les ressources qui sont
Men chacun de nous nous per-

ettent d’aspirer. Ne pas res-
er inférieurs à nous-mêmes
Met en tant que citoyens, ac-
‘ÆMcepter la tâche si propre à
Ætimuler la fierté que le pre-

ier ministre du pays lui-mê-
Mme. nous proposait le 24 juin
Ædernier: conserver et faire
@Mfieurir au Canada la culture et

la civilisation françaises. Si
We souci de la valeur person-

melle et la fierté nationale
@germaient dans tous les es-
@prits, vous verriez que les mo-
@tifs à récriminations se fe-
aient vite plus rares, car
nous aurions commencé par
donner nous-mêmes, envers
nous-mêmes, l'exemple de ce
que nous attendons des au-

res.
Mais cela suppose autre

chose, en particulier que tous
ant que nous sommes, nous
etrouvions le sens et le goût
des responsabilités civiques.
vus devrions tous considé-

rer comme normale la parti-
cipation à la vie de la cité,
surtout ceux d'entre nous qui

Mont l’avantage de posséder
ÿplus d’instruction, plus de

culture, car c’est précisé-
ent le dévouement à la

Æchose publique qui caractéri-
se les élites. L'activité civique

est elle-même toutefois sujet-
teà certaines conditions: le
3 | désintéressement, une rigide
@# discipline de soi-même, le sens
Bÿde la hiérarchie, la loyauté
M envers l’autorité, un sens aigu
M des responsabilités de tous

ordres. ” Il.nous faudra donc
faire un retour sur nous-mê-

@ Mes, trier nos motifs d'agir,
M secouer notre

@ réprimer notre ‘inclination a
la critique, parfois mesquine

fet mal éclairée, accepter en
@f UN mot de servir non ‘pas

@ Parce qu’on y voit son inté-
ret personnel, mais parce

Qu'on considère de son devoir
de faire sa part.
En troisième lieu, nous de-

Yrons nousdéfairede;la men-
italité de duémandeurs,, d'as-Sistés de l’Etat, qui a l’air ‘Gel,tant se répandre chez mols.epuis vingt-cinq ou trente
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Pèlerinage Trifluvien au Calvaire de St-Elie
Sous le haut patronage de Mgr H. Trudel, V. G.

Curé de la Cathédrale. ,

DIMANCHE, LE 15 SEPTEMBRE

Le départ aura lieu à 1 heure précise au coin des rues St-Maurice et Lavio-
lette; il y aura arrét au coin des rues Ste-Marie.. et Ste-Marguerite, St-Georges et
Royale.

Le prix du billet est de $1.00 (aller et retour).

Il y aura des billets en vente dans toutes les paroisses. S'adresser: chez
Mile Eva Béland, 1118 Royale, tél.: 1809M; Mme Frédéric Bellemore, 248 Ste-Céci-
le, tél.: 2151W; Mme Elie Caron, 1674 St-Philippe, tél.: 2115J; Mme Amable Pa-
renteau, 863 De Foix, tél.: 2247); Mme Henri Abran, 2131, 2e ave, tél.: 1126W;
Mme Laurent Blais, 1888 St-Frs-Xavier, tél.: 2831; M. Philippe Lemay, 968 St-
Roch, tél.: 1592.

Les particuliers sont çordialement invités à se joindre au pèlerinage.   
   

indifférence,|  patte2laipage4),
 

 

 
  

 

‘es aviateurs britanniques ont récemment fait pleuvoir des tonnes d'lmprimés FarerrorsfFAHÇAIE,
on pout cl-häut lire: le texte de l'un de ces pamphlets, oli l'Angleterrerésume les conditions onéreuses
de l'armistice imposé à la France par l’ANemagne et l'Italie. Un autre texte, qu'on ne voit pas complè- ‘Ç
tement, explique aux Français ce qui‘s’est passé dans le portd'Oran, lors-du' refus del'amiral Français. ‘Geusould'accepter lune des trois offres de la Marine britannique,

5 sous la copie

Un événement
qui comporte une

grande leçon
 

Une laconique dépêche de
France nous apprend que le
gouvernement Pétain vient
d'annuler la loi, vieille de
trente-neuf ans, qui interdi-
sait l’existence des ordres re-
ligieux en France.

Il est vrai que depuis quel-
ques années, cette loi odieuse
n’était pas appliquée à la let-
tre, mais elle existait quand
même, pour démontrer que
l’esprit des divers gouverne-
ments qui conduisaient la
France n’avait guère changé.

Aujourd’hui, cette loi est
enfin abrogée. On est portéà
se demander comment une
telle loi ait pu s’appliquer
dans un pays civilisé. Il est
vrai que les canadiens-fran-
çais des provinces en minorité
française pourraient nous di-
re que des lois aussi odieuses
et aussi inhumaines ont 8%
appliquées chez elles pour les
empêcher d’apprendre leur
langue et leur religion. Mais
le cas de la France est encore
plus inconcevable,car il n’était
pas question, à ce moment, de
fanatisme de race, mais sim-
plement ‘ de fanatisme reli-
gieux.

Il est étonnant de constater
combien le nouveau gouver-
nement français, même ‘s’il
subit l'emprise d’une puissan-
ce étrangère, même s’il est
déprimé, humilié, sait immé-
diatementaller à la source dès
maux qui ont causé la défaite
de la France, et trouver les re-
mèdes qui lui donneront sa
noble figure des jours glo-
rieux.

Il est difficile, pour ceux
qui ont d’autres vues que les
menées politiques, de ne pas
trouver à cet effort d’hommes
vaincus une grandeur -symbo-
lique qui permet d’espérer
pour la France, après l’infer-
nale tuerie, des années glo-
rieuses dans une
de et constructive.
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LA PAIX

 

Dimanche

bre,. toutes les retraitantes et
leurs amies sont fnstamment
priées de se rendre au Monastère
de Marie-Réparatrice pour là ré-
collection mensuelle.

Toutes celles qui veulent pro-
longer cet exercice jusqu’au soir,
pour en faire une journée com-
plète de prière et d'instruction
Spirituelle sont priées de g'a-
drèsser au Couvent de Marie-Ré-
paratrice, 865, rue St-Charles,
Trois-Rivières, tél.: 1420,
Pour toutes ouverture a 7h.30 dimanche matin,

prochain;‘8 septem-

paix ‘fécon-

JOURNEE DEPRIERE POUR

pe
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Le programme du Congrès des
Médecins de langue française

Pour les Dames invitées au congrès. — L'ouverture aura lieu
dans la soirée de lundi.

 

 

Le 16e congrès annuel de l’As-
sociation des Médecins de Langue
Française de l'Amérique du

Nord tiendra son congrès les 9,

10, 11 et 12 septembre aux Trois-

Rivières. Voici le programme

pour les dames :

Lundi, 9 septembre :

9 heures du soir: séance soleni-
nelle d'ouverture à l’Auditorium

de l’Académie De La Salle.

Mardi, 10 septembre :

12h.30: déjeûner au Château de

Blois, offert par la cité des Trois-

Rivières.

2h.30: ‘Visite des maisons his-

toriques de la ville. — Visite de

l’Hôpital St-Joseph.

4h.: Thé à l'Hôpital St-Joseph,

gracieusement servi par les RR.

SS. de la Providence.

5h.: Réunion au Château de

Blois.
5h.30: Excursion à Shawinigan

les Chutes.

6h.: Buffet offert par la ville

de Shawinigan et l'Association

sur la terrasse de l'Hôtel Casca-

de.

8h.: Cinéma amateur en plein
air: (films en couleurs) M. l’ab-

bé A. Tessier 1) “Conquête cons-

tructive”, Synthèse canadienne

montrant les faiseurs de terre

neuve à l’ouvrage”, 2) Les îles des

environs de Québec: (a) l'Ile
d'Orléans, (b) l'Ile aux Grues,

(c) l’Ile aux Coudres, M. D. Mac-

D. Little. La Course en canot de

La Tuque aux Trois-Rivières.

10h.: Danse au club dela Com-
pagnie Laurentide, à Grand'Mè-
re.
Mercredi. 11 septembre :

10h.30 am.: Visite de l’usine

de filature ‘“Wabasso”.

12h.30: Déjeûner champêtre,
au club de golf Métaberoutin.

2h. p,m.: Excursion en bateau

des Trois-Rivières au Cap-de-la-
Madeleine.

2h.30: À l'Ecole Ménagère des
Filles de Jésus, démonstration

d’arts domestiques, goûter.
4h.30: Retour en autobus.

5h.30: Départ pour le club de

golf Ki-8-eb.

6h.: Buffet offert par l’A.M.

F.A.N. sous les auspices du Pré-

sident de la Société Médicale et

les organisateurs du Congrès.
8h.: A l’'Auditorium De La Sal-

le, cinéma amateur.

10h.: Danse des jeunes, au

magnifique domaine de M. Free-

man, au Parc St-Maurice, Cap-

de-la-Madeleine.

Jeudi, le 12 septembre :

10h. a.m.: Visite de l’usine de

papier Wayagamack.

12h.30: Déjeuner au “Club
Trois-Rivières” offert par la Mai-
son Fortin Limitée.

2h.30 p.m.: Démonstration de

modes, par la même maison.

4h.: Temps libre.

8h.: Grand banquet et bal.

 

Radisson...
(Suite dela page 11.)

y aura un moment d'incertitude
quant à la direction à suivre, ce

qui permettra à des amateurs de

la marche dans les bois, de re-

tourner au lac Pin Rouge qu’ils
verront pour une dernière fois

parce que deux des membres de

Tlexcursion auront réussi, su-

rant ce temps, à retrouver Ila

bonne voie. Le second lac Va-

seux est traversé en quelques

minutes, puis autre portage et

autre lac et nous admirons cette

fois le lac La Coureuse. Il pleut

toujours. À cet endroit la cara-

vane de canots fait la rencontre

d’un guide qui fournira aux cano-

tiers des renseignements utiles

sur la suite du parcours. Puis ce

sont les lacs à l'Ile et Maxime

qui seront visités. Au bout de ce
dernier lac il est décidé de reve-

- nir quelque peu en arrière pour

trouver un endroit où passer la

seconde nuit en forêt.

Arthur P. ne dormira que d’un
Oeil cette nuit-là afin de s’en a-

percevoir, si comme la veille, un

ours vient nous visiter. Le len-

demain matin, le même Arthur
se révélera un “cordon bleu” et

régalera son ami Joseph E. Il
apprête tout ça sans lait.

Sur l’heure du midi la troisié-

me étape du voyage est entre-

prise. Après avoir à nouveau
canoté quelques minutes sur le

lac Maxime, commencera le por-
tage de deux milles, le plus long
du voyage, qui est tracé sur le

flanc d’une montagne et qui se

termine par une descente abrup-
te. Durant ce portage l’on aura

longé le lac Femelle, un petit lac

qui se trouve au commencement

du portage. La pluie pendant ce

portage aura été plus forte que
jamais. Aussi c’est avec joie que

les excursionnistes se verront

rendus au terme de celui-ci. Là,

après quelques instants de repos,

ils s'embarqueront pour navi-

guer sur les lacs en Croix et des

Iles. Sur le second ils feront un

arrêt chez un vieil ami d’un des

excursionnistes. La réception
n'aurait pu être plus chaleureu-

se. En chemin ils passeront de-

vant la chapelle de Saint-Jo-

seph du Nord, (l'autre droite

Fernand) qui est coquettement

sise sur un flanc de montagne.

Après un arrêt d'une heure et

demie en cet endroit, la carava-

ne reprend sa route sur le lac des

Iles. En passant devant le chalet

du Club du Nord les canotiers

saluent des Shawiniganais et des
Trifluviens de leurs connaissan-

ces, qui y passent la fin ne se-

maine, Duis ils se trouvent à nou-

veau sur le lac en Croix, Arrivée

au portage, qui est le dernier de

l’excursion, le groupe s'arrêtera

à quelque distance du départ
pour admirer le panorama d'une

grande et unique beauté, de l’en-

droit dit “du banc”. Ce portage
est lui aussi tracé sur le versant
d’une montagne, mais les excur-
sionnistes l’effectuent en descen-

te, celui-là.

Enfin, c’est le lancement des
canots dans le lac Mistaguance,

 

Ernest-L.
Denoncourt

ARCHITECTE

1891, RUE ROYALE

Téléphone 963.  
   

TéL Bureau 264,

TéL Résidence 1038.

Dr Auguste
MASSICOTTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

103 RUE DES FORGES,
TROIS-RIVIERES.
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Simone Simon, actrice française,
a demandé au gouvernement des

Etats-Unis le droit de devenir

sujette américaine. Elle a donné
comme nom, Simone-Fernande-

Thérèse Simon. Elle dit être âgée
de 26 ans et être née à Marseille.

URSULINES
A LA MESSE

PAROISSIALE
En vertu d’une permission spé-

ciale de l’Ordinaire, des religieu-

ses d’un ordre cloîtré auront la

permission de sortir de leur mo-

nastère pour assister à la messe

paroissiale.

 

 

Cet événement sans précédent

dans les annales religieuses de

cette ville se déroulera pour la

première fois dimanche prochain

et se répétera ensuite chaque di-
manche a l’église paroissiale de

Saint-Philippe.

La nouvelle en a été communi-
quée en chaire par M. l’abbé
Georges Caron, administrateur de

la paroisse. Cette permission ex-

traordinaire a pour but de per-

mettre à des religieuses d’aller

diriger les élèves qui participe-

ront au chant de la messe parois-

siale; elle a pour but de plus

d’inspirer une haute vénération
de la messe paroissiale puisque
pour assurer une célébration
plus imposante on n’hésite pas à
autoriser la sortie des religieuses

cloitrées.

 

terme du voyage. Là c’est une
autre réception aimable de la

part du gardien “du dépôt” qui

procure un gite où les canotiers
pour une dernière fois feront sé-

cher leurs vêtements, avant d’en-

treprendre le voyage du retour à

bord du camion qui s’était rendu

en cet endroit pour y reprendre

les excursionnistes qui étaient de
retour au Radisson à neuf heures

et trente du soir.

Ce fut une fin de semaine des
plus intéressantes malgré la
température inclémente, ’

Ont pris part à ce voyage:
Jean Savard, le diplomate capi-

taine de l'excursion, Arthur Pel-

lerin, le cordon bleu trois. X,

Marcel Bellerive,  Henri-Paul

Britten, Paul Bellerive, Joseph-
Edouard Gohier, M. Fortier et
Fernand Gagnon.

Et nous terminons ici un autre
reportage sur une autre des nom-
breuses excursions effectuées par
les membres du Club de canota-
ge Radisson, en Haute-Mauricie.
Une fois de plus quelques-uns

des excursionnistes de la derniére
fin de semaine auront fait preuve

n’en connu à l'avance le trajet.

avant eux, 
 

les Bourdon, Provencher, Breese,
ete. .

de connaissances du bois en ef-.|

fectuant le trajet sans qu’aucun:|

Ils le firent tout de même sans
|trop de difficultés et à la manière |
.|dont l’ont déjà fait,

di.

Les dames qui accompagneront

les médecins au congrès des Mé-

decins de Langue française de

Rivières, la semaine prochaine,

auront la bonne fortune d’enten-

dre le ténor canadien-français

Nicolas Massue, du Métropolitan

Opera de New-York, lors d'une

démonstration d’arts domestiques

spécialement organisée pour el-
les à l’école ménagère régionale
du Cap-de-la-Madeleine, dans
l’après-midi de mercredi, le 11

du courant.

Cette démonstration d’arts do-

mestiques est organisée par Mlle

Monique Bureau, visiteuse ad-

jointe des écoles ménagères de la

province. Elle comprendra une

exposition de tous les plus beaux

morceaux réussis dans les diver-

ses écoles ménagères de la pro-
vince de Québec et un programme

de cinéma présenté par l'abbé

Albert Tessier, des Trois-Riviè-

res, visiteur des écoles ménagères.

L’abbé Tessier présentera deux

films “Artistes et artisans.”

Cette démonstration fait partie

du programme spécial organisé
pour les dames qui assisteront

au congrès et la venue de Nicolas
Massue indique bien les efforts
que l’on fait dans tous les domai-

nes pour leur.préparer une ré-

ception - dont elles se souvien-

dront longtemps.

Nicolas Massue, qui est le pre-

mier artiste canadien-francais 3
chanter sur la scéne du Metropo-

litan Opera de New-York, a

voulu ainsi témoigner de l'inté-

rét qu'il porte à tous les mouve-

ments d’idée de sa province.

Cette réunion à l'école ména-

Au cours d'unedémonstration
ménagère régionale du Cap-de-la-Madeleine. — Mercre.

l'Amérique du Nord, aux Trois-.

Nicolas Massue chantera pour
- les dames au congrès des médecins

de langue française
 

d'arts domestiques à l’école

 

gère régiônale du Cap dirigée
par les Filles de Jésus sera sous
la présidence de Mme R. E. Va.
lin, d'Ottawa, épouse du prési.
dent de l'Association des Méde-

cins de Langue Française de l'A.
mérique du Nord.

La réunion commencera à
deux heures et demie et elle se

terminera par un goûter servi par

les religieuses Filles de Jésus,

Le but de cette démonstration,
nous disait Mlle Bureau, est de
faire réaliser aux dames l’impor-
tance des arts domestiqueset de
leur montrer tout ce qu’on peut

faire avec l'entraînement néces-

saire On espère ainsi trouver

chez-elles des adeptes au mou-

vement entrepris depuis quelques
années par le gouvernement pro-
vincial pour redonner aux arts

domestiques la place qu'ils de-
vraient occuper,

 

 

Prix réduits dans
les trains pour

L'EX POSITION
de QUEBEC

$2.3 EN VOITURES
ORDINAIRES

ALLER: du 30 août ou

7 septembre.

RETOUR: Jusqu'au 10
septembre.

Pacifique Canadien
   
 

 

Le Magasin

 
1368, rue Hart 
UNIFORMES

Pour la rentrée des classes
Allex sans hésiter à l‘endroit reconnu comme

des Ecoliers

pourle

SEMINAIRE
LE JARDIN DE

L'ENFANCE

—

L'ACADEMIE D. L. S.   
COUVENT DES SS.
MISSIONNAIRES DE
L'IMM.-CONCEPTION

Notre assortiment d'unifor-

mes pour ces différentes Mai-
son sd’Education est au com-

plet. Nous sommes heureux

de vous offrir nos services et

notre expérience dans la pré-
paration d'un trousseau com-
plet pour écoliers.

Nos psix sont tsès réduits si
l’on considère la qualité des
masihandises que noos vous

offrons.

R.HEROUX
Téléphone: 60

 

 



 

 

éFaites exécu-
ter vos tra-
vaux de Fer-=
Des FRÈRES LEBRUN

alaP'tite Forge
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Buvez les Liqueurs

KIST
 
 

 

Cle Rivières, ‘
Pour ca- en HEBDOMADAIRE DU JEUDI ORANGEKISTdeaux ,  Niverville on autres Houeure KISY
voyez nos ai, Trois- = dans tous les restau-

Articles enFer  Forgé. LES TROIS-RIVIERES, JEUDI, 5 SEPTEMBRE 1940 rants de la Mauricie.      
“Avec mon coeur

de femme”
 

Maintenant que l'automne mous

vient avec son calme et son recueil-
lement propices à la méditation,
w'est-ce pas le temps de songer aux

bons livres qui tendent vers nous
leurs mains spirituelles ? ...

Voulez-vous une lecture utile, in-

finiment attachante? Voulez-vous

arcourir au rythme doux et discret

d’un coeur de femme des pages qui

vous feront du bien et vous rendront

plus heureux ?

Ouvrez ce volume, le deuxième de
Madame H. B. Beauséjour de Grand’-
Mere. Il est signé sans prétention,
Hélène. Il vous présentera sur le
même ton des causeries familières et
philosophiques écrites avec l’appoint
d’un esprit éclairé assujetti à une
conscience délicate et inspirées par
le sentiment maternel: le plus beau
qui soit au monde !

Dites, vous ne savez rien du langa-
ge symbolique d'Hélène, de la vie in-
térieure qui jaillit de ses pensées ?
Pourtant, cet auteur est de notre pa-
telin. Et il faut voir commeelle l’ap-
précie.

Son enfance s’est écoulée dans une
campagne toute imprégnée de l’odeur
du terroir. Puis, la destinée l’a trans-
plantée dans une petite ville aux al-
lures de paysanne endimanchée. Elle
nous la présente au gré d’une prome-
nade estivale, alors que ses coins pit-
toresques sont parés de fleurs et de
verdure. Avec une telle cicerone, si
vous saviez comme il fait bon ouvrir
ses yeux sur tout ce qu’elle a soin de
découvrir pour notre admiration.

A son contact, vous ne vous conten-
tez pas de regarder l’extérieur des
choses, vous les fouillez jusqu’au delà
du temps afin de découvrir les leçons
et les enseignements .qu’elles déga-
gent. Hélène glane partout avec une
charmante féminité. Elle médite tout
hayt s’attachant aux “forces mora-
es”.

“Le bonheur, dit-elle, c’est d’être
bon.” Et combien d’autres réflexions
opportunes . . . Votre flânerie se pour-
suit si agréablement que vous êtes
surpris de vous retrouver déjà aux
limites de cette petite ville enchante-
resse qui vous a conquise.

Heureusement, votre livre n’est
pas fini. Vous continuerez votre pro-
menade, en taxi, cette fois, car vous
allez vous évader “vers bois et prai-
ries”. Le départ se fera du pont qui
franchit sans support la rivière Saint-
Maurice. Voyez là “qui glisse noncha-
lante et réveuse, des billots qui flot-
tent sur ses bords, monte une odeur
conjuguée de fraicheur et de forét.”

Vous pensez à cette suggestion de
l'auteur, à son invite, vingt pages en
deçà :
“Partir . .
S'en aller ici et là, au gré de ses

pensees,

Refaire connaissance avec des cho-
ses aimées,
Dans le calme et le repos. revivre

Quelques heures d’une existence loin-
taine,
Recréer, en nos yeux fatigués du

cadre coutumier, les images splendi-
es dont nous avons souvenance, ou

dont on rêve dans la hantise des jours
sombres.”
Tandis que des considérations sé-

Tleuses captent encore les invités on
Re peut mieux disposés, “vous évo-
Uez insensiblement vers lebon vieux
village de Saint-Narcisse. Dans le
lointain, au milieud’une aggloméra-

he.

La GrosseGerbe

   

+ écit Jat

ha Clément Marchand

 

 

 

O 0 0 []
Comme chaque année on a choisi, à l’orée du bois,

cuisinées au goût du pays. Tout a l'heure, on ne sera
granitique toutes ces choses solides et suceulentes
cette grosse roche mousseuse, sans doute vieille comme
la terre. Maria y dresse le couvert devant les vieux
assis à même le sol. Pourla fête, on a invité quelques
beaux brins de filles qui disposent déjà sur le tablier
pas moins de quinze bouches autour de cette chau-
dronnée de fèves au lard dont l’odeur substantielle de
terroir se mêle aux souffles vivants de la forêt.
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Et tout cela pour la grosse gerbe, la derniére, celle

qui marquera la fin de la moisson et que le vieux

hissera d’un poing liturgique sur le dernier voyage

aux ployantes ridelles.

Une chose parfaitementinsignifiante, n’est-ce pas?

Un événement presque silencieux, un rituel enfantin,

inexplicable ?

Mais eux tous que la fête réunit, si étrangers aux

modernes facilités du monde, si loin de l’affairisme et

de la fabrication, si vierges de ces impressions qui

blasent coeur et âme, tous ceux-là vont” prendre un
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plaisir courageux a ce gueuleton champétre, a ce rite

inusité qui couronne une journée de travail.

C’est justement cette fin de jour qu’on ramènera

triomphalement la grosse gerbe à travers les chaumes.

Et voilà toute la différence. Il a suffi d'un moment

fixé par l’usage, du rappel d’une tradition pour réveiller

sur ces visages mornes une innocente joie. Délicatesse

racée de ces coutumes qui étayent la vie paysanne, qui

la relèvent continuellement de son ornière grisâtre.

La campagne est dans toute sa beauté de ciel

d’automne. Une fraîcheur monte déjà du sol frileux,

dépouillé. C’est déjà la morte saison avec sa rassu-

rante passivité qui a pris place dans le coeur des

hommes.

' Et voilà la grosse gerbe. Le vieux père s’est levé.

“ Il s’avance de son pas lourd d’expérience, grand

vieillard encore vert, tassé dans ses ans. On voit au

loin la maison qu’il a tenue et qu’il laissera et toute la

terre qui l’a nourri et les nourrira. Les hommes

devant lui se sont écartés, encore tout suants. Et

vraiment quand il a enlevé la grosse gerbe, son vieux

corps a dessiné un arc de jeunesse. Il était peut-être

le seul à profondément vibrer. Car lui, il connaît la

signification de la grosse gerbe. Il en sait le prix.

C'est d’elle que naîtra la prochaine mbisson. C’est

de son grain sacré qu’on ensemencera la terre à la

saison nouvelle.

Autour de lui qui s’en revenait sans dissimuler

son air pensif, déjà s’entendaient les cris et les trépi-

gnements des jeunes qui eux aussi, un jour, compren-

draient.

Maintenant un petit vin clairet aux pissenlits
circule gaillardement dans les tasses. Et les féves
dorées brillent dans les assiettes Chacun prend sa
part de la joie et cette joie flambe, douce et fine, dans
les prunelles où toute la résignation du travail s’est
soudain évanouie. On se sent léger, commesi demain
une nouvelle tâche n’allait pas recommencer. Mais
une autre tâche est toujours légère quand on a le pain
sûr et assuré. Il viendra des granges pleines, la
confiance en soi et le sentiment que la terre est mater-
nelle à ceux qui l’aiment. Les yeux complaisamment
se promènent sur les champs dépouillés de leur robe
blonde; la campagne est si incomparablement belle
en sa nudité d'automne.

‘ Clément MARCHAND.

 

tion gaie, chatoyante de toitures
crêtées de verdure, s’érige le clocher
rutilant de lumière”. L’auteur retrou-

 

 

ve avec émotion sa petite patrie. Sa
plume prolifique noircit des pages et
des pages sur ce thème bien-aimé.
L'espace me manque pour en re-

produire des fragments. À quoi bon,
puisque vous lirez, j'espère, ce bou-
quin d’une inspiration si féconde.

Il est l’oeuvre d’une mère occupée
et besogneuse, la parfaite harmonie
d’une forte pensée et d’un coeur sen-
sible et affectueux !

Marguerite ALLARY. a

“AVEC MON COEUR DE FEMME” est  

CE
SRHAN!
CERTIFICATS D'ÉPARGNE

Ql

ARGH,
ACHETEZ DES

DE GUERRE

 
 

en vente chez l’auteur, C. P. 99, Grand’-
Mère. 90 sous l’exemplaire.

 
 



 LE BIEN PUBLIC  PAGE QUATRE

Le sens et le goiit..
(Suite de la page 1)

ans, nous avons fait un terri-
ble bout de chemin vers le
socialisme ‘d’Etat. Il faudrait
revenir à une notion plus jus-
te et plus saine du rôle de
l'Etat d’une part, des respon-
sabilités personnelles de l'in-
dividu et des groupes, d'’au-
tre part. Le législateur a
mieux à faire que d’exercer
le patronage politique, et les
gouvernants de soigner les
bobos des particuliers. Sans
doute appartient-il à l’Etat de
dresser les cadres à l’intérieur
desquels initiative privée
s’exercera librement.
une fois la sécurité politique
assurée, il appartient au la-
beur et à la prévoyance indi-
viduelle de faire le reste.

(Extrait de la conférence de

M. Esdras Minville, au congrès

de la Fédération des Chambres

de Commerce des Jeunes.)

LA FETE DES SAINTS
MARTYRS CANADIENS
 

Pourquoi et comment la célébrer?

 

La fête des saints Martyrs Ca-

nadiens, Brébeuf, Lallemand et

leurs compagnons aura lieu à la

fin de ce mois. le 26, ou le diman-

che suivant, le 29, si on veut lui

donner une plus grande solenni-

té. Plus que jamais, il nous faut

nous tourner vers nos protec-

teurs du ciel. Quels saints plus

disposés a nous écouter, a nous

protéger, a nous éclairer que ces

vaillants martyrs qui aimèrent
notre patrie jusqu’à donner leur

sang, aprés d’héroiques travaux,

pour en faire une terre vraiment

chrétienne où l'Evangile rempla-

cerait la barbarie payenne. Neu-

vaines ou triduums devraient a-

voir lieu dans toutes nos parois-

ses pour préparer les âmes à cet-!

te fête à laquelle il faudrait

donner un caractère national. De

même dans les communautés re-

ligieuses, les maisons d’éduca-

tion et jusqu’aux simples foyers,

la fête ne devrait pas passer ina-

perçue. On trouvera dans l’ou-

vrage du R. P. Archambault,S.J.:

“La féte des Saints Martyrs Ca-

nadiens, pourquoi et comment la

‘célébrer”, des indications prati-

ques et tout un recueil de piéces,

de cantiques, de priéres, d’allo-

cutions, de sermons pour tri-

duum, etc. (152 pages, a I'Ecole

Sociale Populaire, Montréal, 50

sous, 55 sous franco).

Mais|.

A L'ECOLE

 

Le professeur: “Dites-moi ce

que vous savez sur les verbes?”

L'élève: “Monsieur. les verbes,

c’est tout le contraire des chefs

d'Etat’.
Le professeur:

la ? ”

L'élève: “Puisqu'ils s'accordent

toujours avec leurs sujets” !

“Comment ce-

 

CANADA,

Province de Québec,

District de Trois-Rivières

No 6156

COUR SUPERIEURE

RITA PARENT, épouse com-

mune en biens de Clément Tru-

del, de St-Roch de Mékinac, dis-

trict de Trois-Rivières,

Demanderesse,
vs

CLEMENT TRUDEL, contrac-

 
La métropole canadienne a deux représentants, dans l’équipe
canadienne qui prend part au marathon de. dactylographie qui
s’est ouvert à l'exposition de Toronto. Ce marathon durera deux
semaines. Ce sont Mlle Bess Polansky, 115 ouest, Villeneuve, et

Ubald Lamontagne, 6000, Iberville, tous deux de Montréal,

 

 
 teur du même endroit,

Défendeur.

AVIS  D'ASSIGNATION

AVIS PUBLIC est par les pré-

sentes donné qu’une action en sé-

paration de biens a été intentée

en cette cause le 3lième jour
d'août 1940.

Trois-Rivières,

le 4 septembre 1940.

Bigué, Gouin & Provencher,

Procureurs de la demanderesse.
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ROLAND GLADU, frappé à la tête
par un lanceur rapide, il y à trois
semaines, a quitté l'hôpital pour
rejoindre le club des Athlétiques
de Québec de la llgue Provinciale,
Roland est encore un de nos
meilleurs frappeurs chez les pros.
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Tél atelier: 894-R,
Tél, rés.: 2479-R.

865, Ste-Marguerite,
550, McDougall

La Reliure
Mauricienne

J.-O. CAMIRE, prop.
Travaux de reliure de tou- |       
tes sortes, en cuir, toile et

carton.

TROIS-RIVIERES
Bâtisse Municipale, |
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Des milliers de clients satisfaits.

Charbonnerie. St-Laurent, Ltée

Rue Du Fleuve.

 

PESEE AUTOMATIQUE
LIVRAISON RAPIDE
SERVICE IMPECCABLE
CHARBONS - HUILES - BOIS

 

POUR TOUS

 

 

FRANK JACKSON", un “Cana-
dien” (?) que l'on détient comme

meurtrier de Trotsky. Les bles-

sures qu’il a à la tête lui furent

infligées par les gardes de l'an-
cien ami de Lénine,

 

vos
COMBUSTIBLES

APPELEZ

437

  

   

Sucr rue Milot.   CVONa sentrainera com-
me boxeur au cours du prochain
mois avec l'ambition de rencon-
fro Florian LeBrassour,& ‘I'au
mne.

Téléphones:
Bureau: 658, Résidence: 1170

Bureau: 1293, rue Hart
Résidence: 1641 Blvd St-Louis

Dr JH REMINGTON
Maladies des Enfants

Consultations :

9 à 12 am. 2 à 4.30, 7 à 8 pm.   
 

 

 

EXCURSION  

  
Aller et

retour

MONTREAL
des TROIS-RIVIERES

et Shawinigan Falls

$2.35 de Grand‘Mère

semaine 1 septembre
Samedi: Dép. Trois-Riviéres 1.55
am, 9.25 am. 2.25 p.m. 4.05 p.
m., 6.45 p.m.

Dimanche: Dép. 1.55 a.m. Trains
correspondant de Grand’Mère et
Shawinigan Falls (heure solaire).
RETOUR: Jusqu'au LUNDIsoir.

 

Excursions Spéciales
A BON MARCHÉ
POUR TOUS LES ENDROITS

DANS

L'OUEST CANADIEN

DEPART:

Tous les jours du 13 au 27
septembre 1940

LIMITE DE RETOUR: 45 jours.
BILLETS VALABLES POUR
VOYAGER DANS VOITURES

ORDINAIRES 
Des billets d’excursion, valables
dans wagons-touristes, wagons-
salons et wagons-lits peuvent
aussi étre obtenus sur paiement
d’un léger supplément, en plus
du tarif pour place de wagon-

salon ou wagon-lits,

 

ROUTES Billets valables via
Port Arthur, Ont., Chicago,, III,
ou Sault Ste-Marie, m par
la méme route et la même li-
gne dans les deux. directions.

ARRETS EN ROUTE permis à
tout endroit au Canada, au
cours de l'aller ou du retour,
ou dans les deux cas, en dedans
de la limite du billet, sur de-
mande au Conducteur: aussi à
Chicago. Ill, Sault Ste-Marie,
Mich. et à ‘l’ouest, suivant les
tarifs des chemins de fer aux

- Etats-Unis.
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POUR VOS
SUCCESSIONS

TESTAMENTS,
CONTRATS, ETC.
CONSULTEZ

AlphonseLamy
NOTAIRE

Dépositaire du greffe aun
notaire L. P. Mercler,

159 rue Alexandre
Trois-Rivières

Bureau du soir,

le vendredi de 7 à 8 heures.

| Tél. Bureau: 35.

 

 

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet

x x x

Argent à prêter. Règle-

ments de faillites et de

successions, Examens de

titres. Difficultés com-

merciales. Collection,

ete.

Bureau 306 Alexandre

Tél.: 491. T.-Rivières.   
 

 

Téléphone 456

ARTHUR SPENARD

COURTIER

Assurances générales

944 rue St-Pierre

Trois-Rivières

EDIFICE SPENARD

 

 

 
 

C. R. LESSARD, D. C.

CHIROPRATICIEN

-Gradué de la Palmer
School of chiropractic
de Davenport, Iowa.

désire prévenir la popula-
tion des Trois-Rivières et
des environs qu’il a ouvert
son bureau au numéro

718, Ste-Geneviève,
Téléphone: 4422

Usage de neurocalomeétre et     
Renseignements complets des agents du |

. rayons X.

LA

LAURENTIENNE
Compagnie

d'Assurance-Vie

 

BERNARD BENOIT
Gérant de District

1408,.xue Hart, Tél: 4055  Pacifique Canadien
rt
ESS

Trois-Rivières.  
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Le Cahada fait un nouvel appell Tandis que l'ennemi
frappe au coeur de l’Empire, le Canada ouvre la campagne
de son Deuxième Emprunt de guerre. C’est maintenant
qu'il faut des fonds pour des avions, des chars d'assaut, des
canons et des munitions. Ils sont nécessaires pour aider le
Canada à vaincre et à sauver votre liberté. Tout ce qui vous
est cher est en jeu, votre foyer, la sécurité future de votre
famille, votre patrie. C’est maintenant qu’il vous faut agir!

LE GOUVERN EM ENT DU
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Emprunt de guerre
Voici l’occasion de défendre de Canada. que vous aimez, —
avec les dollars que vous prêtez. Du même coup vous vous
assurez, sous forme d'intérêts, un bon rendement de l’ar-
gent que vous placez pour sauvegarder la liberté du Canada.
Préparez-vous à acheter — à acheter généreusement — les
obligations du Deuxième Emprunt de guerre du Canada.
Elles seront annoncées vendredi et la vente commenñcera
lundi. Les souscriptions sont reçues par les courtiers en
valeurs, les banques et les agents de change,

DOMINION DU CANADA
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PREMIER DEPARI
Luc et Monique regardent leur ainée avec

une certaine curiosité
Que se passe-t-il? Elle n’est plus la méme

et maman la nomme ‘’sa grande” .

“Ton papa et moi avons décidé que tu
commences ta classe, demain.”

"Cette décision saisit Thérése qui ne sait
plus trop s'il s’agit d'une épreuve
Ou d'un plaisir; elle comprend que l'heure

est grave et avec un sentiment bien humain,
Elle hésite. Ce n’est pas long, cependant,

sa volonté toute neuve
Entre en jeu. Maman, voulez-vous m'‘a-

cheter un cahier, des crayons ?
J'ai déjà le catéchisme que je sais bien et

une ardoise.
L'enthousiasme éclaire le visage de la fil-

lette comme des rayons.
L’anxiété du lendemain se reflète au fond

des yeux de turquoise.
°

Des yeux qui réfléchissent.
velle va commencer;

La petite ne le réalis pas, elle en a l’in-
tuition, une vie inconnue.

Et les questions se pressent sur ses lèvres ;
sans se lasser,
Ma fille parle du jour maintenant désiré

jusqu'à la nuit venue.

Une vie nou-

°
Et le grand matin la trouve éveillée.

man, est-ce le temps de partir ?
“Je ne voudrais pos arriver en retard!”

Elle prend des airs de grande personne.
Jamais la turbulente ne fut si sage.

saurais me départir
D'une profonde émotion, quand le mo-

ment du départ sonne.

‘Ma-

Je ne

La valise surtout les intrigue; elle a bien
de la chance de posséder ce jouet et Thérèse,
avec solennité,

L’ouvre et leur montre le contenu. Pour
dédommagerles petits, de son sac de dragées,
elle fait l'offrande.

e
Et la voiture attend. Unbaiser à chacun

et ma grande disparaît dans un rayon de so-
leil ;
Du coin de la route, elle envoie sa main ;

le visage tout rieur se détourne.
Monique réalise qu'il s'agit d’une sépara-

tion et son chagrin éclate. Un fruit vermeil,
Des caresses, des joujoux, rien n'y fait.

Entre ses petits doigts, elle tourne.
°

Son mouchoir mouillé de larmes et répète
sur tous les tons: “Moi aussi je veux y aller
“A l’école, avec Thérèse! . . . ‘’Et moi aus-

si, la maman, je retiens des larmes, devant
cette partance,

La première et sans doute pas la dernière;
un jour viendra trop tôt où l'oiseau, pour de
bon, devra s‘envoler.

Thérèse, entrant à l’école est déjà moins à
nous; la longue route, d'elle au foyer, pose
une distance.

Jeanne L'Archevêque-Duguay.

 

CAUSERIE

“RESPONSABILITE
Il faut habituer les enfants à

prendre très jeunes la responsa-

bilité de leurs actes. C'est un

mauvais procédé que de les for-

cer à l’obéissance servile. Com-
me formation de caractère, la

contrainte et les abus d’auforité

n’ont jamais rien donné de bon.

II faut viser plutôt. à faire tra-

vailler la raison, expliquer les

motifs de telle ou telle attitude

et apprécier les bonnes intentions

et la bonne volonté de l’enfant,

tout en lui prouvant que cela ne

suffit pas.

II vous dira: “J'ai fait de mon

mieux et vous n’êtes jamais con-

tente.” Quoi de plus émouvant

que cette confession! Elle peut

excuser les pires erreurs. En fa-

ce d’une faute impardonnable, il

avouera: “Je ne l’ai pas fait ex-

près.” Il faut faire comprendre :

“Je n’ai jamais pensé que tu au-

rais pu faire mal. J'aurais bien
trop de peine d’avoir un enfant

qui a de mauvaises intentions. Je
suis sûre que tu n’es pas méchant,
mais tu es maladreit.” Et une

fois cette concession posée, il

faut avoir la patience de canali-
ser la volonté vers de meilleurs
résultats, faire admettre que les

bonnes intentions ne suffisent
Pas au succès d’une entreprise,

qu’il.y a la façon de travailler, de

Prévoir-Ies obstacles, de contour-
ner les difficultés, de s’assurer le
succès.
On n’obtiendra rien de bon

comme résultat durable d’éduca-
tion si l’on n’a d’abord fait com-
prendre à l’enfant qu’on ne tra-
vaille que dans son intérêt. Le
lui chanter sur tous les tons, ça
ne peut servir qu’à l'aigrir. I
faut le lui prouver sans faire
semblant de rien, comme, par ex-
emple, occasionnellement, après
Un conseil opportun, manifester

 

 

 
Recettes éprouvées

  
CREME GLACEE,

CAFE-BANANE

lb tasse sucre granulé
3 cuillerées à soupe de sirop

de Blé d'Inde doré Bee Hive

1/6 de cuillerée à thé de sel

2/3 tasse de café fort chaud

3 cuillerées à soupe d’Amidon

de Blé d'Inde (Corn Starch) Dur-

ham

3 cuillerées

froid

Y cuillerée à thé de vanille

3 bananes mûres; de grosseur

moyenne
2 tasses de crème épaisse.

Combinez ensemble le sucre,

le sirop Bee Hive, le sel et le
café chaud; remuez au-dessus du

feu jusqu’à ce que le sucre soit

dissous, puis amenez au point

d’ébullition. Ajoutez à l’Amidon

de Blé d'Inde (Corn Starch) Dur-

ham mélangé parfaitement avec

le café froid. Remuez et laissez

cuire jusqu’à ce que le mélange
soit épais et lisse et la saveur dé-
veloppée. Retirez du feu et a-

joutez la vanille; ajoutez les ba-

nanes écrasées ‘et mettez au

à soupe de café

 

une certaine indépendance: “Oh!

tu sais, moi, ça ne me fait rien.

C’est pour toi . . . ” Bien lui faire

sentir la loi des compensations: il

est le premier puni ou récompen-

sé de ses mauvaises ou de ses
bonnes actions.

S'il ne voit que la force qui

l’écrase, il sera toujours un ré-
volté apparemment soumis peut-
être, mais foncièrement contra-

dicteur jusque dans le bout des
pieds; une fois livré à lui-même
et libéré de toute contrainte, il
ne se pliera jamais a aucune lof,
se moquera de tout règlement et,
maître de sa liberté, en abusera. Françoise Gaudet-Smet.

|

froid. Incorporez la crème, fouet-

tez à consistance de sauce cosse-

tarde. Versez dans le tiroir du

congélateur et laissez prendre
en masse solide. Battez jusqu'à

ce que la crème glacée soit lisse,

mais non fondue; remettez dans

le tiroir du congélateur; apla-
nissez la surface et laissez jus-

qu’à ce qu’elle soit prête à ser-
vir.

SAUCES A POUDING AUX
FRUITS 

 

1%’ cuillerée a soupe d’Ami-
don de Blé d’Inde (Corn Starch)

Durham

2 ou 3 cuillerées à soupe de

sucre granulé
JA cuillerée à thé de sel

1% tasse de fruit en boîte et
de jus réchauffé.

3 cuillerées à soupe de sirop

de Blé d’Inde doré Bee Hive
1 cuillerée à soupe de beurre
Essence.

Combinez ensemble parfaite-
ment 1'’Amidon de Blé d'Inde
(Corn Starch) Durham, le sucre

et le sel; ajoutez lentement les

fruits chauds et le jus de fruit.

Ajoutez le sirop Bee Hive, re-
muez et laissez cuire jusqu’à ce

que le mélange soit épais et lis-
se et la saveur développée. Ajou-
tez le beurre, aromatisé avec
quelques gouttes de jüs de citron
ou autre essence.

SAUCE AUX ANANAS: Ser-
vez-vous d’ananas en boîte écra-
sés et de jus d’ananas comme
fruit liquide; aromatisez avec
une cuillerée à thé‘de jusde ci-
tron. .

SAUCE AUX FRAISES. 0
AUX FRAMBOISES: Servez-vous
de fraises oude framboises en
boite et de leur'jus cômme fruit

8. Fad 20 *
A

liquide ;aromatisez avec une cuil-
lerée a thé de jus de citron.

SAUCE AUX CERISES: Ser-

vez-vous de cerises en conserve

et de leur jus comme fruit liqui-

de. Aromatisez avec six gouttes
d'extrait d’amende ou encore

servez-vous d'une tasse d'eau

bouillante pour remplacer le li-

quide et les fruits et ajoutez des
cerises maraschino hachées.

vous d’une tasse d’eau bouillan-

lante pour remplacer le liquide

et les fruits. Aromatisez avec 1

cuillerée et demie a soupe de

 

 

La bibliothèque

rr

LISONS™
1186, rue Saint-Olivier

(Angle Bonaventure.)

e

VOUS OFFRE

a) Collection complète
(Nouvelle bibliothèque
Plon).

b) Monde - Voyages - Edi-
tion Larousse - 108 il-
lustrations. 1 roman
complet, nouvelles;

¢) Livres scouts, ou biblio-
thèque scoute;

b) Nouveautés
romans populaires
policiers.

W: E. LEDOUX
RELIEUR

littéraires,
et

R "Ny ,

XB)

SAUCE AU CITRON: Servez-|
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jus de citron ou une demi-cuille-
rée à thé de zeste de citron râpé,
Vous pouvez augmenter la quan-
tité de sucre.
 

 

Encourager nos an-

nonceurs, c’est soute.

nir efficacementvotre
journal local

 

 

 

Douces! Sures!

12 cor: 23%
30 sr: 49°

48 vor: 73%    

 

RTEPES

La Pharmacie Houle
1356, Notre-Dame. Tél.: 576

Trois-Rivières. a

 

CORD
Un hotel économique

CHAMBRE SIMPLE

$1.50 a $2.50

3,000 chambres

dans 5 villes.
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Dans une fabrique canadienne de munitions, des inspecteurs examinent minitieusement des obus avant
Ja pose de la douille de cuivre.
projectiles.

Chaque jour, nos usines fabriquent des milliers et des milliers de ces

 

 

Le Canada en guerre
  

LA MOBILISATION
COMMENCE ...

 

L'administration de Ja loi de

mobilisation générale au Canada

a été confiée à autant de com-

missions qu'il y a de districts

militaires au pays, plus une

treizième commission pour l'Ile

du Prince-Edouard.

Ces commissions relèvent tou-

tes du ministère des Services

Nationaux de Guerre dont le ti-

tulaire dans le cabinet fédéral

est l'hon. J. G. Gardiner, minis-
tre de l'Agriculture.

Elles feront l’appel pour le ler

octobre de tous les célibataires
de 21 à 24 ans, c’est-à-dire de

tous ceux qui ont atteint l’âge

de 21 ans le ler juillet 1940 et

qui étaient célibataires ou veufs

sans enfants le 15 juillet 1940.

Le président de la Commission

de Montréal est l’hon. Juge A.-N.

Trahan; les commissaires MM.

Félix Messier, député de Riche-
lieu-Verchères à l'Assemblée lé-
gislative, et le Dr C. H. Barr; le
registraire, Me Pierre Decary.
La commission de Québec

comprend, à la présidence l’hon.
juge Alfred Savard; comme
commissaires MM. Oscar Auger
et Phydime Dubois; comme re-
gistraire, Me Henri-Paul Drouin.

POUR DEFENDRE
L'AMERIQUE DU NORD ...
 

Le premier ministre du Cana-
da et quelques membres de.l’é-
lat-major du pays, ont reçu, à
Ottawa, au début de la semaine
dernière, les personnalités mili-
taires ct civiles qui font partie,
aux Etats-Unis, de la commission
conjointe de défense canado-amé-
Flcaine. Les discussions qui ont
eu lieu à cette occasion ont por-
té sur les moyens à prendre pour
combiner et uniformiser les mé-
thodes de défense des deux pays.
es points stratégiques devront
tre transformés a l'avenir en a-

vant-postes militäires, navals et
acriens pour le maintien de la sé-
Curité de notre continent. Les en-
retiens ont également. porté là-
dessus,

ê

UN DEUXIEME|
EMPRUNT | ,
es

Le 9 septenibre, le Canada
lancera sonddetxième. emprint

de guerre au montant de $300,-

000,000. Le ministre des Finan-

ces, l’hon. J. L. Ilsley vient

d'annoncer qu’un comité natio-

nal, semblable à celui qui avait

été formé lors du premier em-

prunt, sera constitué sous la

présidence de l’ancien ministre

des Finances, l’hon. Charles Dun-

ning.  

LES FORCES
CANADIENNES .. .

 

D'un récent discours prononcé

à Toronto par l'hon. J. L. Rals-

ton, ministre de la Défense Na-

tionale, les forces canadiennes

comprenaient, en juillet, après

onze mois de conflit, 155,000 dans

l'armée active; 105,000 dans la

milice active non-permanente,

soit un total de 260,000 dans l’ar-

mée active du Canada et dans la

milice. Plus de 100,000 hommes

de l’armée active suivent l'ins-

truction au Canada et environ 

55,000 de la milice active non-

permanente sont dans les camps
d'instruction. 20
La Marine avait 1,700 hommes

en septembre dernier; elle en

compte 10,000 aujourd’hui. Elle

possédait quinze navires à ce

moment-là; elle en a maintenant

cent treize et il y en aura cent

autres l’an prochain. Le 31 juil-

let dernier, la marine canadien-

ne avait déjà convoyé en haute

mer 2,200 navires marchands

dont neuf seulement furent per-

dus.

L'armée de l'air, qui comptait

4,000 hommes lors de la déclara-

tion de la guerre, dispose main-

tenant d’un effectif de 25.000

hommes.

PROMOTIONS ...
 

Le major Paul Ranger, com-

mandant du C. O. T. C. de l’Uni-

versité de Montréal, vient d’être

nommé lieutenant-colonel. Le

major Hector Maurault du régi-

ment de Chateauguay a été aussi
nommé lieutenant-colonel.

 

LA SEMAINE SOCIALE DE

NICOLET

Le Chrétien dans la famille et la

nation.

 

 

Le sujet de la prochaine Semai-

ne sociale, adapté à la situation

actuelle, suscite un vif intérêt.

L'après guerre nous ameénera un

monde nouveau? Quelle place y

occuperont la famille, la profes-

sion, la nation? C’est aux hom-

mes d’aujourd’hui. de répondre.

C'est aux chrétiens d’animer ces

sociétés d’un esprit qui leur per-

mette de subsister et de conti-

nuer le rôle que la Providence

leur a assigné. Les conférenciers

de Nicolet diront nettement ce

que le monde nouveau attend du

catholicisme et comment les ca-
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BI RE MOLSON—FABRIQUÉEÀ MONTRÉAL'DEPUIS 154 ANS

»

tholiques du Canada doivent ré-
pondre à cette attente.
Enseignement d'une haute

portée et qui devrait être suivi
par les hommes publics, les mem-

bres du clergé, les éducateurs,
tous ceux qui s'intéressent à
l’avenir de notre pays.

La Semaine sociale ne durera

cette année que trois jours, les

20, 21 et 22 septembre. Elle n’est

pas réservée à un auditoire par-
ticulier, à des membres d’un

groupe ou d’une société. Le pu-

blic est admis à tous les cours et

conférences: ecclésiastiques, laïcs

religieuses, hommes et femmes.

L'entrée aux séances est gratui-
te. Ceux qui veulent aider l’oeu-

vre sont invités à s'inscrire

comme membres bienfaiteurs en

versant la somme de $10.00 ou

plus. Ils recevront en retour le

volume de la Semaine. Toute

somme, d'ailleurs, quelle qu’elle

soit, sera acceptée avec recon-
naissance. Ces souscriptions sont

nécessaires pour couvrir les

frais de l’organisation et assurer

la publication du volume. Les

chèques doivent être faits au
nom des Semaines sociales et a-

dressés au secrétariat, 1961, rue

Rachel Est, Montréal.
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MELANGE EN ECOSSE
- 40 oz. $4.55

SIRT

| DISTILLE ET
26 oz. $3.05

 

DISTILLE ET EMBOUTEILLE AU CANADA
2502.52.30  - 40 oz $3.50

“BOUTEILLES 25 OZ, BOUTEILLES 4002,
$2.30 $3.50

  

MAI3
EMBOUTEILLÉEN ENTREPÔT AU CANADA Vioiill 10 ane—10 az $1.05-25 oz. $2.50-40 oz. $3.08

Vioitl 12 ans—13 oz, $1,55-25 oz. $2,05-40 oz. $443
CORBY DISTILLERIES LIMITED Gare
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La lecon d
Enfin, le Canada semble avoir trouvé sa voie. Au len-

demain d’Ogsdenburg, il est bon de peser les consequences

du geste logique de M. King. Le Canada et les Etats-Unis,

deux pays indépendants, avec des intéréts communs et parti-

culiers, se sont réunis pour examiner comment deux états

voisins pouvaient résoudre un problème quiles touche égale-

mentde près. .
Qu’y a-t-il de plus naturel que de se protéger contre les

dangers d’une invasion mêmesi elle demeure fort problémati-

que. N'oublions pas que si l’Angleterre se sentait isolée et

protégée de l’Europe par la Manche et les mers qui l’entou-

rent, l'Amérique est doublement isolée et protégée par I'A-

tlantique et le Pacifique qui l'entourent. Malgré cette pro-

tection naturelle, l'Angleterre a cru bon d’y ajouter une

puissante flotte marine et aérienne. ; ;
L'expérience de l’un devrait nécessairement servir aux

autres. C’est bien ce que l'entente d’Ogsdenburg a accepté.
Les détails ont été laissés à un comité de défense mutuelle
qui a été rapidement constitué. ;

Si, comme Canadiens français, nous devons déplorer le
peu de cas qui a été fait de nous dans la formation de ce co-
mité, il faut, à titre de Canadiens, savoir gré à M. King de la
rapidité avec laquelle il a donné suite à cette nouvelle mani-
festation de notre indépendance. ;

Nous nous orientons donc vers les choses américaines.
Nous prenons enfin conscience de notre situation géographi-
que. Tout en tenant compte de nos anciennes relations avec
l’Univers, nous entrons dans l’ère de la politique d’un pays
canadien vivant en Amérique.

Il est difficile de prévoir quelles seront les conséquences
de cette entente défensive avec.nos voisins du Sud. S'il est
bon de se rappeler le sort du pot de terre entreprenant un
long voyage avec le pot de fer, il y a lieu de croire que revi-
vra, en terre d'Amérique, cette Fédération des Etats d'Europe
si chère au coeur du président Wilson, à l’issue de la dernière
guerre.

Pourquoi pas? Les Etats de l'Amérique du Nord et de
l'Amérique Centrale ont des problèmes communs en plus de
leurs intérêts particuliers. Pays neufs, ils ont des ressour-
ces qui peuvent susciter l’envie du Vieux Monde. Ils ont
aussi un idéal nouveau et ont trouvé des formules nouvelles.
Pourquoi cette Fédération n’engloberait-elle pas les Etats des
trois Amériques ?

Les démarches de M. Roosevelt, depuis le début de la
guerre, tendent à préparer ce raprochement naturel qui peut
faciliter les relations politiques et économiques entre les dif-
férents pays tout en arrêtant une politique commune pour
les protéger tous contre l’infiltration et la convoitise euro-
péennes et asiatiques. Fédération des Etats américains qui
permettrait à chaque pays de se développer en paix et de
laisser aux vieux continents volcaniques le champ libre à
toute humeur belliqueuse.

Non seulement Ogsdenburg est le prélude d’une politi-
que militaire concertée, il est aussi, à notre avis, la préface
de l’histoire d’un Canada indépendant, devant exercer son in-
fluence en terre d’Amérique. Avec les dispositions qu’a té-
moignées M. King depuis quelques années, avec les ambitions
manifestes de M. Roosevelt, il serait surprenant, si, à l’issue
de cette guerre, le Canada ne s’orientait pas définitivement
dans une voie nouvelle qu’il aurait dû trouver bien avant au-
jourd’hui.

Pendant que les chefs du pays donnent le coup de barre,
que reste-t-il a faire aux matelots et aux passagers? A ceux
qui veulent I'harmonie et I’entente, s'impose le devoir de met-
tre de l’eau dans leur vin. Les Canadiens français, qui n’ont
plus de vin et doivent se contenter de l’eau pure, trouveront
leur salut dans une solidarité plus intense.  S’ils veulent
jouer le rôle que leur nombre leur réserve, ils n’ont qu’à ser-
rer les coudes. Si Québec désire remplir la fonction que la
géographie lui a attribuée, il doit consolider ses forces écono-
miques et offrir dans le monde politique un front uni qui ne
sera plus inspiré par une couleur partisanne, mais bien par
une responsabilité morale qui s’étend à tous les groupe-
ments d’origine française, d’Halifax à Vancouver.

J (La Boussole).

L’ARAIGNEE D’OR
CHOIX EXCLUSIFS DE CADEAUX

PRATIQUES POUR TOUTES OCCASIONS

Les produits de l'artisanat do-
mestique sont de plus en plus en
vogue. Pour vous en convaincre
vous n’avez qu’à venir visiter les
comptoirs de

L'ARAIGNEE D'OR
Même si vous n’avez pas l’inten-
tion d'acheter, vous serez accueil-
lis avec joie. Vous y verrez. un
assortiment des plus variés d’ob-
Jets et de tissus de fabrication
domestique, fabriqués avec art et

, originalité.

 

 
   

— Toujours en magasin: LES FAMEUSES LAINES
DU “PINGOUIN”.

153, BOULEVARD LAVIOLETTE.

Téléphone: 399. |
  

Trois-Rivières,

 

   

——— =

’Ogsdenburg|
 

“PRECIS D'AGRICULTURE”
+:—

par les Frères Maristes
See

(Volume de 160 pages, 5"x 7",
relié, richement illustré.)

Le deuxième volume de la sé-

rie des Manuels d'enseignement

rural édités par la Librairie

Granger Frères est en vente

(50 sous, 55 franco). C'est un li-

vre de 160 pages, 5” x 7”, solide-

ment reliées. sous couvert de toi-

le cartonné.

En une quarantaine de courts

chapitres abondamment illustrés,
ce nouveau manuel condense

toute la matière du programme

d'agriculture de la lère à la 7ème
année incluse. Excellent aide-mé-

moire pour les élèves ruraux qui

doivent préparer leur premier

certificat d'étude, c’est de plus le
précis idéal pour les milliers de

jeunes gens (Jacistes, membres

de cercles de jeunes agricul-

teurs, auditeurs des cours

conférences des agronomes —) et  

les plus vieux: qui,:dégirent. par-
faire ou rafraîchir leur savoir en
science agricole. Tous n’ont pas à
la main lès certaines, de feuillets
et de brochures des gouverne-
ments fédéral et provinciaux ni

les volumes précieux de nos éco-
les d’agriculture que ce petit li-

vre résume.

En fait, l’agriculture joue un
rôle si important aujourd'hui
dans la vie des nations, notre ra-

ce particulièrement, a un si
grand besoin de se rénover par
la terre, que ce n’est pas seule-

ment aux fils de cultivateurs

mais à tous les jeunes Canadiens

qui poursuivent des études géné-
rales qu’il convient d’en étudier

systématiquement les principes.

Quelques termes pourront à

première étude paraître trop rele-
vés à ceux du moins qui n'auront
pas précédemment suivi notre

manuel initiateur (3e, 4e et 5e

années) paru en 1938. La centai-

ne de vignettes choisies qui ac-
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compégneütles textes seFVitont
de guides irituitifs et rendtont
compréhensives sans langues re.
cherChes:les expressions techni.
ques qu'il nous faut connaître,

Le. but des auteurs des manuejs
d'enseignement rural, les Frères
Maristes, n'est pas de compri-
mer toute la science agronomi-
que en quelques pages, mais de
faciliter chez les nôtres l'étude
effective d'unsujet extrêmement
important en faisant appel aux
sens et aux facultés intellectue).
les par des méthodes et des pro-
cédés aussi sûrs qu’attrayants,

Bditeurs, Librairie Granger
Frères Limitée, 54 ouest, rue
Notre-Dame, Montréal.

 

Nous avons unesi grande idée

de l’âme de l'homme que nous

pouvons souffrir d’en être mépri-
sés et de n'être pas dans l'estime
d’une âme. Et toute la félicité des
hommes consiste dans cette estj-
me. — Pascal.

 

 

 

  

 

L'effet
de vos imprimés dépendra
toujours du soin que vous
apportez à leur préparation.
 

ELEGANTS ET BIEN FAITS, ILS REVE-

LERONT VOTRE BON GOUT, AUGMEN-
TERONT VOTRE PRESTIGE D'HOMME

D'AFFAIRES PROGRESSIF. IL IMPOR-
TE DONC D'EN CONFIER L'EXECUTION
A UNE IMPRIMERIE QUI A FAIT SES
PREUVES. NOUS AVONS LE PERSON-

NEL ET L‘OUTILLAGE VOULUS POUR

VOUS GARANTIR ENTIERE SATISFAC-
TION. PERMETTEZ-NOUS DE VOUS
SOUMETTRE DES MODELES, DE VOUS
FAIRE DES SUGGESTIONS.
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|La vie ouvriere en Mauricie
son EXCELLENCE MGR COMTOIS A PASSE LA JOURNEE DE

LUNDI AVEC LES OUVRIERS: SYNDICATS ET J. 0. C. —
LES CHEFS DE FAMIV.LES OUVRIER6S DEPLORENT LES
CHANGEMENTS TROP FIEQUENTS DESLIVSES SCOLAI-
RES. — COLLABORATION ENTRE LES SYNDICATS CA-
THOLIQUES ET LA J. O. C.. — SIMILITUDE DE BESOINS.
— CONGRES DE LA C. T. C.-C. À VICTORIAVIELE, 18 DE-
LEGUES DES SYNDICATS DE LA MAURICIE. — OFFICIERS
DE TROIS-RIVIERES A LA CELEBRATION DE LA FETE DU
TRAVAIL A SHAWINIGAN
DES OUVRIERS. - ;

Au Conseil Central des Syndi-

cats Ouvriers Nationaux Catho-

liques les membres ont entendu

Jeurs officiers relater les diffé-

rentes phases de la célébration

de la fête du Travail célébrée à

Shawinigan. Ils exprimèrent

leur bonheur d'avoir eu au mi-

lieu d'eux Son Exc. Mgr Com-

tois, qui a toujours été un vérita-

ble père pour la classe ouvrière,

Les officiers ont rapporté à leurs

confrères les paroles adressées

par Son Excellence aux ouvriers

où il démontra que l'Eglise, à

travers les siècles s’est toujours

faite la protectrice des faibles et

des opprimés.
Les syndiqués délégués au Con-

seil Central furent heureux

d'apprendre que Son Excellence

avait passé une bonne partie de

l'après-midi de la fête du Tra-

vail avec des ouvriers, mais cette
fois plus jeunes: les dirigeants et

dirigeantes de la J. O. C., réunis

à Trois-Rivières pour une ses-

sion d'étude de deux jours.

Préparation active au congrès

Tous les syndicats qui ont pu
le faire ont nommé des délégués
pour le grand Congrès de la C.T.
CC. qui aura lieu à Victoriavil-

le la semaine prochaine. A date

la Mauricie ouvriére a délégué
18 membres de ‘ses syndicats a
ces assises. Tous les syndicats

ont préparé et envoyé des résolu-
tions au secrétaire-général, M.

Gérard Picard, résolutions qui

LES CHUTES. — PELERINAGE

seront présentées au Congrès
pour étude et adoption s’il y a
lieu. Tous les ouvriers, syndiqués
ou non, sont invités à suivre le
mieux possible par la voie des
journaux et de la radio les déli-
bérations et les conclusions de ce
Congrès, car ce sont là des évé-
nements qui ne peuvent leur être
indifférents, étant donné les
conséquences inappréciables qu'ils
comportent pour la classe ou-
vrière.

Changements de manuels scolai-

res et les difficultés financières

des ouvriers.

Les délégués ouvriers ont a-

bordé une question d'actualité

en discutant litem “change-
ments très fréquents des livres

scolaires”.

Les chefs de familles ouvriè-

res, dont les enfants ‘sont habi-

tuellement nombreux et les re-
venus plutôt maigres, ont à se
plaindre du fait que les manuels

scolaires sont changés souvent.
Plusieurs des livres qui ont

servi à l’aîné ily a un an ou
deux ne servent plus au deux-

iéeme enfant. Un calcul mental a-

cheté l’an dernier a servi à faire
deux devoirs, et doit ‘tre rem-

placé par une arithmétique cette
année, l’an prochain le petit frè-

re devra acheter un autre calcul

mental d’un autre auteur, l'autre
étant devenu prématurément dé-
suet, etc. Il arrive ainsi que des pères

 

 

“TJpensais à lui

“ dit

 

familles et de

centaines de 
 —e

quand il

était p’tit bébé . ..

le gaillard m’appela par |

PINTERURBAIN
s « . directement du camp! Etil me

e ça ne coûtait pas cher!

Le téléphone offre à tous ces braves
> gaillards le moyen économique par

0 excellence de communiqueravec leurs
laisser en plus aux êtres qui leur sont

chers un souvenir ému. Après 7 h. pm. et tout le
dimanche vous pouvez, pour très peu, voyager des

milles par l’Interurbain.
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de familles ouvrières ont des
caisses de livres peu ou pas usa-
Bès qui ne peuvent plus servir.

Les ouvriers admettent volon-
tiers que les traités de biologie,
de médecine, de bactériologie,
les cours de mécanique, d'’élec-
tricité et de radio peuvent chan-
ger tous les 6 mois, étant donné
que chacune de ces sciences re-
coivent fréquemment des ap-
ports nouveaux qui les révolu-
tionnent littéralement. Sauf er-
reur, il ne doit pas en être ainsi
pour le syllabaire, les éléments
mathématiques, l'histoire sainte,
ete.

Les ouvriers, péres de famille,
souhaitent qu'on pourra arriver
prochainement à l’uniformisation
des livres de classe malgré les
difficultés que cela comporte.

Programme social de la J. O. C.

Le secrétaire du Conseil Cen-
tral qui a assisté à la session d’é-
tude tenue par la J. O. C,, les 1
et 2 septembre, a présenté un ré-
sumé des délibérations de la jeu-
nesse ouvrière catholique en ce
qui concerne particulièrement
le programme social.

La J. O. C. s’occupera cette an-

née de mettre ses membres au

courant de la législation ouvriè-
re telle que préconisée par les

Syndicats catholiques et dont

une partie a déjà été adoptée par

la Législature provinciale.

Pèlerinage des ouvriers au

Cap-de-la-Madeleine

Fête du T. S. Rosaire

Comme par les années passées

    

  (1
Envoyez votreremiseaveclenu- d
méro, le rang, le nom ainsi que
l'unité dont lesoldatfaitparts, S2.50 envoient1y000
outre-mer a SWEET .

P. 6000, Montréal, P.Q.

Nous Voulons desNCSWEET

W cigarettes SWEET CAPORALou
WINCHESTER, ou $1.00 enverra
soit 1 livre de tabac à pipe OLD
VIRGINIA, soit 1 livre de tabac
SWEET CAPORAL HACHE FIN
(avec papiers Vogue) aux Cana-
iens qui font
ans la

du service outre-mer
F.C.S.A. seulement.

cigarettes à un soldat ou à uneunité.

 

 

il y aura pèlerinage des ouvriers

au sanctuaire du Cap-de-la-Ma-

deleine, à l’occasion de la fête

de Notre-Dame du T. S. Rosaire.

Nul doute que les événements
pénibles de 1940, l'inquiétude qui

règne partout, la nécessité de fai-

re amende honorable au Ciel en

ces jours troublés, tout cela va

contribuer à déclencher un vaste
mouvement des esprits et des

coeurs vers N.-D, du T. S. Rosai-

re.
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 L'industrie moderne,grâce à la production en

série, met à la portée de toutes les classes de la

société les produits de la science et de l'inven-

tion, Les prix diminuent, de sorte que des mil-

lions d'individus jouissent d’un confort et d'un
luxe inconnus de leurs ancêtres.

      

  

 

   

  

  

 

 

 

            

La Banque de Montréal a toujours collaboré
avec les industriels du Canada, dans leurs
simples travaux de 1817 comme dans les opé-
rations ultra-modernes de 1940. En outre, des
dizaines de milliers d'ouvriers d'usines trouvent
ici le service bancaire qu’il leur faut.

EX
L
I
S
A

va

Au service des Canadiens et de leurs industries dans toutes les parties du pays,
nous vous prions de venir discuter VOS besoins bancaires avec nous.

BANQUE DE MONTREAL
“BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"”

Succursale de Trois-Rivières: J.N. P. LORRAIN, Gérant

Succursale de Grand-Mére: H. H. NOWLAN, Gérant

_ SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE ... fruit de 122 années de Jructueuses opérations
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Vous croyez sans doute que l'amateur de cinéma ordinaire passe deux
heures ou trols dans le scul but de se délasser, d’oublier les tracas de son
existence, et qu’une fois In représentation terminée il se hite d’oublier
les scènes quil se sont déroulées devant ses yeux à l'écran : détrompez-
vous. L'immense majorité des amateurs, au contraire, prennent leur

wey 0 - mpeg, passe-temps fort ausérieux, s’il faut en
J croire un relevé récont… Volel quelques

exemples à l'anpul qui devralent vous
en convaincre. Avez-vous vu le dernier
film de Mickey Rooney : “ Andy Hardy
Mecots a Debutante ? ” SI oul, vous vous
souvenez que Mickey, à un moment
donné, nccompagne chez elle Judy Gar-
land aux petites heures… Des milliers
de protestations sont venues de tous les
coins des Etats-Unis et du Canada au

héros, le type parfait du jeune homme,
entrait aussi tard chez lui Ÿ Les auteurs
des scénarios de la série ne recommen-
ceront pas… Dans “They Drive by
Night”, Roscoe Karns est représenté
comme un amateur de jeux de hasard.
D'innombrabies pères et mères ont pré-
tendu que cela était de nature à encou-
rager leurs enfants à en faire autant…
Dans un autre film, la vedette mascull-
ne, à la moindre provocation, et même
sans provocation, ingurgitait force
whiskys... “ Alcoolisme ”, cria-t-on co
tous côtés. Par contre, une distillerie
protesta parce qu'on ne mentlonnait pas
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ANN SOTHERN
du tout le produit qul I'intéressait, le scotch... Le phénoméne le plus ex-
traordinaire est blen celui qui a trait aux acteurs qu’on voit souvent
dans les sérles… On en vient à les identifier avec les personnages qu’is
représentent.. Alnsl, pour la plupart de ses admirateurs et admiratrices,
Ann Sothern est devenue tout simplement Maisie… Celle-ci a récemment
reçu une le:tre pour le moins originale. Un groupe d’instituteurs lui a
écrit lui demandar:t s’il n’était pas possible qu’elle améliorât son anglais,
parce que la façon dont elle parlait influençalt d’une manière désastreu-
se les jeunes portés à répêter les expressions peu grammaticales dont
elle se sert à l’écran… Les scénaristes de Ia M.-G.-M. vont en tenir comp-
te dans le prochain film des aventures de Maisie, alors qu’lis lui feront
dire qu'elle regrette son ignorance et qu'elle serait fort heureuse de
pouvoir parler plus élégamment..,

LN

Lewis Stone reçoit la plupart de ses lettres adressées au juge James-
- EK. Hardy... Elles sont de deux classes. Les unes contiennent des deman-
des de renseignements légaux. II a pour celles-Ià la même réponse :
“ Voyez votre propre avocat”... D'autres viennent de parents qui lui sou-
mettent quelque problème qui les trouble au sujet de leurs enfants, sans
doute inspirés par les difficultés du _
fils. du juge (Mickey Rooney) que
Lewis règle toujours au cours d'une
conversation “ d'homme à homme”...
Stone a récemment été obligé de re-
tenir les services d’un autre secrétai-
re pour son courrler.. Fay Holden,
qui joue le rôle de l'épouse du juge
Hardy, reçoit par contre des recettes
culinaires et en même temps des de-
mandes de recettes… Celles qu’elle
reçoit sont sil nombreuses qu’elle en
publiera sous peu un livre qui servi-
ra en même temps de réponse aux
demandes reçues… Bill Powell est
aussi connu sous le nom de Nick
Charles que sous le sien propre...
Walter Pidgeon est un détective
aussi célèbre : Nick Carter… Ses ad-
mirateurs lui ont tellement envoyé
de livres mettant ce personnage en
vedette qu’il en possède une collec-
tion qui ferait envie aux amateurs
d'histoires de ce genre. Quand War-
ner Oland vivait, on le considérait
comme un Chinois authentique.
Lorsqu'il visita la Chine, les foules
qui l’entourèrent étalent toujours
surprises qu’il ne répondit pas aux 2.
questions qu’on lui posait en langue
chinolse... On oublialt ou on Ignorait WARNER OLAND
Qu'il était scandinave, tellement il était entré dans la peau de Charlie
Chan... Sa collection de bibelots orientaux, acquise par des dons répétés
de Ia part de ses admirateurs, était considérable. Mais le cas le plus
curieux est à coup sûr celui de Johnny Welsmuller… Xl lui arrive encore
de rencontrer des gens qui tentent de converser avec lui au moyen du
langage des signes, tout simplement parce que ce pauvre Tarzan ne pou-
valt converser autrement… Et vollà comment l'amateur de cinéma prend
son passe-temps au sérieux. Peut-être n’appartenez-vous pas à cette
catégorie, mals dans ce cas, vous faites partie de la minorité... ’
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J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

Renéde Cotret, Ferron & Cie
Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés.

137, rue Alexandre Trois-Rivières
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AU CINEMA
DE PARIS

Fernandel dans
“Les cinq sous de Lavaréde”

 

 

Fernandel vous invite cette se-

maine au Cinéma de Paris, a

compter de samedi, a faire le
tour du monde avec lui.

Un tour du monde comme il

s’en voit rarement, car pour héri-
ter d’une fortune de 30 millions

(nous sommes au cinéma) Fer-

nandel doit avec seulement 5

sous en poche accomplir le tour

du globe en 100 jours.

Jules Verne n’a pas inventé

mieux et le film “Les 5 sous de

Lavaréde” va susciter dans le

public des éclats de rire comme
rares il s’en entend. Et remar-

quez que Fernandel tient le pari

en dépit des aventures les plus

mirobolantes . . qui n’arrivent
qu’à lui bien entendu.

Prisonnier des gangsters, il

vit la mort de près sur la chaise
électrique. Puis avec des cer-

cueils il se rend en Chine mais

les cercueils contiennent des vi-

vants qui sont des passagers

clandestins. On finit par attein-
dre Calcutta et grâce à un dé-
guisement Fernandel passe pour

un prince hindou et est sur le

point d’épouser une princesse s’il
veut sauver sa vie. Après main-

tes aventures du même genre

Fernandel se retrouve à Port

Saïd. De là, en avion, à Marseil-

le et de cette ville à Paris en

bicyclette et voilà Fernandel de

retour à Paris en 100 jours. Il a

gagné l'héritage et le coeur d'u-
ne charmante demoiselle. Le

film finit en beauté.

Fernandel est secondé par Jo-

sette Day, Félix Oudart, Terner-

son Fusier-Gir et une foule de

bons comédiens. Si vous voulez

Tire suivez Fernandel dans son

tour du monde.

Au même programme, comme

second film, on verra une adap-

tation cinématographique du cé-
lëèbre poème de Victor Hugo,
“Les pauvres gens”. C’est le bril-

lant artiste Roger Gaillard qui
en récite les vers et il est secon-

dé par Marcelle Brou et Alcover.

 

 

JULES CARON
Architecte

 

324 rue Bonaventura

Tel. 720

 

Les Irois-Rivières.   
 

Que faites-vous de vos li-
vres français usagés? Ven-
dez-les, au meilleur prix,

à la

LIBRAIRIE
FRANÇAISE

1564, rue Saint-Denis,
Montréal,

LAncaster 2386.

© Achat de bibliothèques

‘au comptant,

© Livres neufs et d'occa-

sion,

© Vente, échange et loca-

tion,

FERNANDEL AU CINEMA DE PARIS

 
 

Le film “Les cinq sous de Lavarède” qui prend l'affiche au Cinéma

de Paris, nous relate les joyeuses aventures de Lavarède qui en

moins de 100 jours et avec seulement cinq sous en poche doit faire
le tour du monde.’ Cela nous vaut des scénes d'un comique rare,
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Encouragez les Annonceurs
du “Bien Public”
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Eugène Charland gagne la course en bicycle La Tuque

 

Eugène Charland, qui courait

 PAGE ONZE

Trois - Rivières
 

sous les couleurs de l’Hôtel
Royal, se classe bon premier, et R. Lortie arrive bon
troisième. — Une randonnée épuisante sur une route
trempée par la pluie.

 

Un vétéran cycliste de La Tu-

que, Eugène Charland, âgé de 32

ans, qui courait sous les couleurs

de l'Hôtel Royal, a remporté

haut la main la randonnée épui-

sante de La Tuque-Trois-Rivières

en 7 heures 1 1minutes‘et 19 se-

condes.

Charland gagna la course par
une marge approximative de 6

minutes sur son plus proche con-

current, Jules Faucher, repré-
sentant de la Taverne Capitol,

qui se classa en deuxième posi-

tion pourle classement général.

Lortie, un autre cycliste de La-

Tuque, représentant du restau-

rant White, arriva 3e sur l’en-

semble des étapes.

|

Suivent en-

suite Tino Pépin, Rosaire Asse-

lin, représentant Girard-Godin,

Fernand Lesage, porte-couleur de

[Hotel Victoria, de Trois-Riviè-

res.

Dix-huit cyclistes ont répondu

à l'appel au départ de La Tuque

et douze ont terminé la course,

COURSE EPUISANTE

C'est la première fois dans

l'histoire sportive de la Mauricie

que s'exécute une entreprise de

la sorte.

La course fut épuisante à cause
de la pluie qui ne cessa de har-
celer les cyclistes du point de dé-

part au terminus de la randon-
nee.

Îl a fallu un courage extraordi-

naire aux douze cyclistes qui ont

fait le trajet, une vaillance

inouï pour lutter contre les han-

dicaps de cette route hérissée
d'obstacles à décourager les plus
hardis.

Les cyclistes ont terminé la
randonnée le sourire aux lèvres

et personne ne s’est plaint de fa-
tigues exténuantes.

La plus dure étape fut la pre-

mière, de La Tuque à la Rivière-

aux-Rats (Rabasca, chez M. Ar-

thur McKenzie). La distance a

parcourir était de 21 milles. Les

cyclistes ont dû lutter contre une

pluie torrentielle, une route im-

praticable, la boue, les mares

d'eau. Lorsque les cyclistes arri-
vèrent au Rabasca, ils étaient
méconnaissables, exténués et l’on
se demandait si le projet ne de-

vait pas être abandonné. Quand
les 15 cyclistes furent entrés,

l'enthousiasme fit son chemin et
le courage revint à la surface
plus fort que jamais.

HOMMES DEVOUES

Il importe de signaler les ser-
vices éminents rendus par MM.

Armand Kid Martel, Armand Le-
gendre, Arthur Auger, Eugène
Hinse, au cours de cette randon-
née épuisante. Ils se sont dévoués
sans limite et n’ont pas ménagé
leur temps et leurs pas pour faire
UN succès de cette course. Grâce
leur soit rendue.

SUCCES EPATANT
Au point de vue sportif, cette

Course a été un succès épatant.
Elle à démontré a bien des gens
Qu'il était possible de traverser
la Mauricie en bicycle même par
un temps décourageant.
L'Association Sportive de la

Mauricie a droit à nos plus sincè-
Tes félicitations. Elle avait. fait
éppel aux volontés généreuses
Pour l'aider dans son entreprise.
algré les difficultés de toutes

fortes, tout s'est bien passé.
Ne course de La Tuque aux |

» is-Rividres, voila ce qu’il faut
Ur mettre *de l'émulatiôn-chez

les organisateurs, chez la popu-
lation. A l’an prochain mainte-
nant .Voici les résultats du clas-
sementfinal:

H.M.S.
1—Eugène Charland 7.11.9
2—Jules Faucher (T.Cap) 7.17.4
3—Lortie, La Tuque 7.17.52
4—Pépin, Ste-Thérése 7.19.6

5—Asselin, Gir & Godin 7.19.37

6—Lesage, hot. Victoria 7.19.37
7—N. Hinse, local 169 7.28.23
8—N. Hinse, C. Hirond. 7.29.16

9—Labonté, Ste-Thérèse 7.32.19

10—Labrie, La Tuque 7.39. 6

11—Trottier, La Tuque 8.24.57

12—Lajoie, Ste-Thérèse 8.25.47

Abandonnés: McDonald, Dou-

cet, Beaudet, Robichaud, Ruel],
Descôteaux.

 

  

A. D. Gascon Louis Parant

GASCON &
PARANT
ARCHITECTES

Trois-Rivières

690, St-François-Xavier
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Reportage sur l'excursion. de
la Féte du Travail

 

Le démon des excursions en

forét a une fois de plus hanté un

groupe de membres du Club de

Canotage Radisson durant la fin

de semaine de la Féte du Tra-

vail, et les a conduits pour faire

du canotage et du campage sur

les lacs et les bois de la Haute-

Mauricie.

Le samedi aprés-midi, vers les

deux heures et trente, une fois

que canots et bagages aient été
embarqués dans le camion, neuf

membres s’y embarquaient et se

firent conduire au nord de Saint-

Alexis. à quelques 65 milles du
point de départ. Ce sera de là

que partira l’excursion, j'allais

dire l’exploration.

Un peu fatigué par le long

voyage en camion, les canotiers

sont néanmoins enthousiasmés à

la prespective des deux jours

qu’ils vivront en pleine forêt et
c’est en moins de vingt minutes

que le groupe,“canots et havre-

sacs sur le dos, entreprendra le

portage qui devrait les conduire

au lac Pin Rouge. Après avoir
portagé sur une distance d'un

bon mille, les exiursionnistes

rencontreront le premier lac de

leur voyage. Les canots sont mis

à l’eau et le lac est vite traversé,

mais au bout de celui-ci les cano-

tiers s’apercevront qu’ils font

erreur dans leur parcours et re-
viendront à la décharge de ce
lac où ils trouveront un endroit

propice où camper pour la nuit

qui vient. Le soir, après le sou-

per, tandis que quelques-uns

chercheront à se reposer en ba-

vardant près du feu de camp,

d’autres entreprendront de faire

un bout dans le portage, ce qui

les conduira au lac Gagnon, où

ils rencontreront un montréalais

très hospitalier qui y a son camp

et qui leur dira que l'endroit de

leur campement est le lac Pel-

tier et leur indiquera la façon de

reprendre le chemin du lac Pin

Rouge et ainsi les remettra sur

la bonne piste, qu’ils n’ont pu

d’abord trouver parce que l'en-
trée du portage qui devait les y

conduire avait été obstruée avec
des arbres morts.

Le lendemain matin le dé-
part est retardé par la pluie, la-

quelle depuis la veille au soir

n’a cessé de tomber, causant

quelques dommages à l’équipe- 

ment et aussi à l'humeur des ex-

cursionnistes. Comme c'est di-

manche, le groupe se rassemble

sous la méme tente et récite le

chapelet. Après, le camp est le-

vé lentement et finalement les

“portageux” reprennent le che-

min qui cette fois les conduira
au lac Pin Rouge. Après avoir

traversé ce lac ils canoteront à

nouveau, après quelques instants

de portage, sur le premier lac

Vaseux. À la tête de celui-ci il

(Suite à la page 2 .)
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Après queles aliments ont quitté
l'estomac,il leur faut une humi-
dité suffisante pour qu’ils soient
assimilés et passent facilement
dansles intestins. Et les déchets
alimentaires doivent être mainte-
nus humides, sinonilen résulte de
la constipation. Un manqued’hu-
miditéinterneestsouventlacause
de constipation, maux de tête,
di ementsd'estomac, conges-
tion du foie et santé déprimée.
Pour y remédier, buvez un verre
d'Eau PurgativeRigaavantledé-
jeuner etau coucher. L'Eau Pur-
gative Riga aide à apporter de
’humidité dans les intestins—
amollitlebol alimentaire-stimule
l'évacuation des déchets alimen-
taires. L'EauPurgativeRigavous
soulagera promptement. Vous
vous sentirez beaucoup mieux, et      de nouveau plein d’entrain. -

A
 

 

 

 
La nuit comme le jour .. ..

A ‘Allez aujourd’hui dans nos usines et

nos ateliers. Vous y verrez des ouvriers

travaillant énergiquement— des

hommes occupés à des besognes

étranges, des tâches d’un genre

nouveau, essentielles à notre sécurité

future. Et la nuit comme le
jour, cet effort se poursuit
sans relâche! Ces. hommes   

s—istétts
a

boivent de la bière et ils con-
naissent bien la valeur de ce breuvage,
ils savent qu’elle répare les forces,
alimente les muscles et ranime l’éner-
gie. Ils savent aussi que la bière est
l’amie de l’ouvrier parce que, directe-

ment ou indirectement, l’industrie

canadienne de la brasserie procure
du travail à plus de 16,000 personnes.

- SOBRE EN TOUT—
LA BIERE ME SUFFIT

2éoréngrelBttithaic tte. Le 3001 mas na a.
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Un succés complet
\ Pr 5

a couronne a

le congrès de la Fédération des
Chambres de Commerce cadettes
 

M. Guy Morin, de Saint-Hya-

cinthe, a été élu, dimanche a-

près-midi, président de la Fédé-

ration de la Chambre de com-

merce des Jeunes de la province

de Québec, qui aura son 6e con-

grès annuel dans la ville de

Saint-Hyacinthe, en 1941. M.

Morin succède à Me Raoul Pro-

vencher, des Trois-Rivières. Les

vice-présidents de la Fédération

sont M. Sarto Fournier. de

Granby, et Louis-Marie Fortin,

de Senneterre, M. Gérard Bou-

drias, de Montréal, a été élu se-

crétaire honoraire.

Opposition au service militaire

pour outre-mer

La Fédération des Chambres

de commerce des Jeunes de la

province de Québec a réitéré son

opposition de l’an dernier à toute

conscription pour service outre-

mer et a donné son approbation

à la politique de rapprochement

entre les Etats-Unis et le Cana-

da pour la défense du continent

nord-américain. Dans la même

résolution la Fédération a décla-

ré qu’elle ne s’opposait pas, étant

donné l'état de guerre, à l’aide

volontaire, militaire et financière

du Canada à la Grande-Breta-

gne, à condition qu’aucun de ses

intérêts n’en souffre.

Recommandations au

gouvernement

Quant aux problèmes d’après-

guerre, la Fédération a demandé

au gouvernement provincial de

former immédiatement, pour se

préparer à les affronter, un con-

seil technique composé de spé-

cialistes qui verra à faire l'inven-

taire de nos ressources naturel-

les et humaines, à examiner les

possibilités de notre propre mar-

ché, à étudier les marchés éven-

tuels d'exportation et à analyser

la situation - économique de la

province. La Fédération a aussi

demandé au gouvernement pro-

vincial ‘la création d'une office

d'orientation.

Elle suggéra aussi que des me-

sures immédiates soient prises

par les autorités sanitaires et

médicales pour la prévention
des épidémies qu’engendrent
presque toujours les guerres.

Elle recommanda aussi au

gouvernement fédéral de s’occu-
per immédiatement de la réha-
bilitation économique et sociale

des démobilisés.

Ces demandes et recommanda-

tions de la Fédération des cham-
bres de commerce des Jeunes

furent les plus importantes sou-
mises à l’étude des congressis-
tes. Elles portaient d'ailleurs sur

les questions qui devaient faire

le thème du congrès “pour et a-
près la victoire”.

Les congressistes étudiérent
plusieurs autres questions de
portée générale au cours des

nombreuses séances d'étude.

Travail à continuer

Parmi les autres résolutions
importantes adoptées, outre les
deux qui ont trait aux problè-
me de guerre et d’aprés-guerre,
une demandait que le travail en-
trepris depuis quatre ans par

l'Office de recherches économi-
ques soit poursuivi et développé
comme moyen de faciliter l'effort

de guerre et surtout comme me-

sure préparatoire à l’après-guer-
ze. Les chambres de commerce
ffraienten‘Fiême tempsaliee

vernement de la province toute

l'aide qu’elles pourront lui four-

nir en ce domaine.

Les invités

Le 5e congrès de la Fédération

des Chambres de commerce des

jeunes de la province de Québec

s’est ouvert à 2 heures, samedi a-

près-midi, sous la présidence de

Me Raoul Provencher, président

de la Fédération.

On remarquait à la table d’hon-

neur au banquet, autour des

deux présidents, MM. François

Nobert et Raoul Provencher, M.

Wilfrid Girouard, procureur gé-

néral, représentant du premier

ministre, M. Maurice Duplessis,

chef de Jl’opposition provinciale

et député des Trois-Rivières; M.

le maire Atchez Pitt, M. le Dr

J.-D. Bachand, président de

l’Office du commerce de l’inté-

rieur et de l’extérieur de l’Etat

du Vermont, MM. Raymond-A

Robic, fondateur de la Fédéra-

tion, Raymond Caron, représen-

tant du “Montreal Junior Board

of Trade”, Aimé Laurion, an-

cien président de la Fédération,
Robert-J. Clark, président de la

Chambre de commerce des Trois-

Riviéres; James-P. Taylor, de la

Chambre de commerce du Ver-

mont, Gilbert-A. Latour, secré-

taire de la Fédération des Cham-

bres de commerce, Valmore

Gratton, vice-président de Ja

Chambre de commerce de Mont-

réal, Jean-Paul Forest, chef du

secrétariat de la Fédération des

Chambres de commerce des jeu-

nes; Gérard-E. Tardif, de l’Offi-

ce des renseignements commer-

ciaux et industriels.

M. Wilfrid Girouard, procu-
reur général et représentant de
M. Adélard Godbout. a lancé un
appel en faveur de mos écoles

techniques et de nos écoles d’arts
et métiers à l'issue du banquet

offert au Château de Blois, sa-

medi soir, par le Jeune Com-

merce des Trois-Rivièresà la Fé-
dération des Chambres de com-
mercedes Jeunes de la province
à l’occasion de son 5e congrès
annuel.

M. Girouard encouragea forte-
ment nos jeunes hommes d’affai-
res à faire dans leur milieu la
propagande en faveur de nos
écoles techniques et de nos éco-
les d’arts et métiers.

M. Maurice Duplessis

M .Maurice Duplessis, ancien

premier ministre et député des
Trois-Rivières, était aussi invité
d'honneur à ce diner. “Les pro-
blèmes de la guerre sont terri-
bles, dit-il. Ceux de l’après-guer-

mas

DES. CHANGEMENTS
ECCLESIASTIQUES

pes TE

S.
 

Pardécision de

gements suivants s'effectueront
le 7 septembre prochain :

M. l’abbé Théophane Trudel,

vicaire a Saint-Tite, deviendra

vicaire a La Tuque.

M. l’abbé Alexandre Soucy, vi-

caire à La Tuque, deviendra vi-

caire à Saint-Tite.

 

re sont terrifiants. Mais il nous
faut faire face à la situation.
L'heure est venue où- nous de-
vons passer aux actes. Il faut que

chacun, surtout vous, les jeunes,

se pénètre du rôle à remplir.”
Le chef de l’opposition provin-

ciale parla du soin jaloux que

nous devons avoir des droits de

la province de Québec. “La meil-
leure manière de les défendre,

c’est de les faire respecter. Dans

la province de Québec, c'est le

droit qui prime la force, et non

pas la force qui prime le droit.”

Nous sommes des Canadiens de

la province de Québec, a dit en-

core en substance le député des

Trois-Riviéres, et la meilleure

façon d'être fiers de la province

de Québec, c’est de faire respec-

ter ses droits.

La jeunesse de demain sera ap-

pelée à porter le plus lourd des

fardeaux. Il appartient aux auto-

rites de faire fructifier les ri-

chesses de la jeunesse du Québec.

L'heure est aux réalisations.

Dans la province de Québec,

c’est le droit qui prime la force,

non pas la force qui prime le

droit.

Pour et après la. victoire :
C'est une devise éloquente. Les

problèmes de la guerre sont ter-

ribles; les problèmes de l’après-
guerre sont terrifiants. Il nous

faut faire face à Ja situation.

L'heure est venue où nous de-
vons passer aux actes,

A ce banquet se trouvait M. J.-
D. Bachand, ministre du Com-

merce du Vermont. M. Bachand
a donné, en faveur de la langue

française, un vibrant témoignage
en même temps que la promesse

de la conservation de notre lan-

gue et de nos traditions françai-

ses, chez nosfrères de la Nou-
velle-Angleterre.

M. Bachand veut resserrer les

liens de race et de tradition qui

nous rattachent aux citoyens de
l'Etat du Vermont. Il veut aussi

accroître

ciauxde la province de Québec

et du Vermont. C’est pourquoi il
a rencontré M. Maurice Duples-
sis, au temps où il était premier

ministre. C’est pourquoi il a l’in-
tention de rencontrer bientôt le
premier ministre actuel, M. Adé-
lard Godbout.

Travaux présentés

‘Les trayaux suivants ont été
présentés :

Guerre et aprés-guerre: M.
René Hamel, de Shawinigan, li-

cencié et ex-président du Cercle
international des étudiants de
l'Université de Louvain.

xe.Mgr |
Alfred-OdilonComtois, lès chan-|”

les échanges commer-  

MGR.COMTOIS VA REPRENDRE
VISITE PASTORALE

Son Exec. Mgr Alfred-O. Com-

tois entreprendra, le 22 septem-

bre prochain, la visite pastorale

qu’il devait faire au printemps et
qu'il a dû remettre pour cause de

maladie. L'itinéraire sera à peu

près le même, excepté qu'’après

avoir visité la mission Saint-O-

dilon, l’évêque des Trois-Riviè-
res remettra à la fin de sa ran-

donnée la visite des trois parois-

ses du Cap-de-la-Madeleine. Voi-

ci l'itinéraire de la visite :

l'itinéraire de la visite :

Septembre

1—Saint-Odilon 22

2—Saint-Louis 22-23  

JEUDI, 5 SEPTEMBRE

-

|2stant.Carmel 23-24
4—Saint-Maurice 24-26
5—Saint-Narcisse 26-28
6—Saint-Sévérin 28-29
7—Saint-Adelphe 29-30

8—Saint-Stanislas 30-1er oct,
9—Saint-Prosper 1- 2
10—Sainte-Geneviève 2-3
11—Saint-Luc 3-4

(Retour aux Trois-Rivières)
12—Sainte-Anne

de la Pérade {.9
13—Batiscan 9-10
14—Champlain 10-11

15—Sainte-Madeleine 11-12
16—Saint-Lazare 12-13

17—Sainte-Famille 13-14

 

Tres forte inscription chez
les élèves du Séminaire

493 entrées pour la première journée. La plus forte ins-
cription depuis la fondation du nouveau Séminaire.

493 élèves sont entrés ou séminaire Saint-Joseph, hier.
C’est là le plus grand total d'élèves enregistrés depuis la
construction du nouveau séminaire.

M. l'abbé Ovila Gagnon, directeur du séminaire, qui
nous donnait ces chiffres, hier soir, nous a fait part d’une bien
grande satisfaction.

L'an dernier, le jour de l’inscription, le séminaire Saint-
Joseph comptait 463 élèves soit 30 de moins que cette année.

Les cours ont commencé aujourd'hui à notre collège
classique diocésain. En dépit de l'augmentation des élèves,
les classes sont assez vastes pour loger tout le monde, sons
encombrement.
demeurera donc le même.

Le nombre des professeurs et des classes

 

Le tourisme et la guerre: M.
Robert Kirouac, de Québec.

Devoirs des jeunes Canadiens

à l'heure présente, M. Paul Do-

zois, de Montréal.

Notre système éducationnel et

la formation des jeunes, M. J.

W. Stebenne, de Sherbrooke.

Les syndicats d'initiative et le
tourisme, M. Armour Landry,

des Trois-Rivières.

Les problèmes de la fédéra-

tion, M. Aimé Laurion, de Val-
leyfield.

Oeuvres de guerres, M. Geor-
ges Vandelac, conseiller de la

Chambre de commerce des Jeu-.

nes de Montréal.  

Orientations  professionnelles,

M. Jules Dérome, des Trois-Ri-

vières.

Dimanche, les jeunes congres-

sistes ont visité Shawinigan et
Grand’Mère, puis ils sont revenus

aux Trois-Rivières dans l’après-

midi pour la clôture du congrès.

L'assemblée de clôture a été |

présidée par M. Roland Mongeau,

secrétaire du Jeune commerce.

Les divers comités y ont fait
leur rapport, plus spécialement

le comité de guerre et aprés- |
guerre. et le comité de résolu- $
tions.

 

 

E NCOURAGEZ les ANNONCEURS
 

de façon impartiale

 
C’est zoutenir efficacement
le journal qui vous renseigne

plète sur toutes les questions
d:‘actualité de chaque semaine

et com-
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Tél. 401 Bl

Heures de bureau: 10 à 12

2 à 5 et 7 à 8 les lundi et
mercredi soir. i

Spécialiste
| Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.

Ex-élève à l'hôpital Bauci-

cault, Paris, ex-interne de

l'hôpital Normand & Cross.

126 rue Alexandre

.. TROIS-RIVIERES

     INVITES A NOTRE
VOUS ETES CORDIALEMENT

NOUVEAU MUSIC HALL
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